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Vient un second lac, peut-
être de la taille de quatre fois
le premier. Selon notre carte,
ce pourrait être un «cam-
ping», appellation qui semble
plus tenir du lieu-dit que du
réel camping. Nous verrons,
à mi-distance, un semblant
de courbe de niveau qui
pourrait, si la chance est avec
nous, offrir de quoi poser
une tente. Il se pourrait tout
aussi bien que ce soient quel-
ques saules aux pieds immer-
gés. Mais nous sommes jeu-
nes, nous sommes optimis-
tes, nous nous en remettons
donc à notre bonne étoile,
même si «à l’aventure», c’est
tout à fait risqué (sinon stu-
pide et suicidaire).
Le lac est sous le vent, heu-
reusement pas assez pour
que cela moutonne en sur-
face, mais assez pour que la
brise nous pousse dans le
bon sens. L’espoir se ren-
force, lorsque nous aperce-
vons la percée entre les ro-
seaux. Ah! Qu’il est bon de
quitter le balancement des
vagues… Nous remarquons à

l’instant que si nous avions
chaviré, nous aurions dû pa-
tauger pendant plusieurs
heures, un jour entier peut-
être…
Dans une posture d’une telle
précarité et malgré son appa-
rente idiotie, à distance de
tout secours, on développe
de la confiance en soi, une
bonne dose de sang-froid,
une forme de concentration
totale, des aptitudes à l’im-
provisation. Il me vient l’im-
pression que dans nos quoti-
diens, la vulnérabilité physi-
que disparaît au profit d’une
autre plus psychique, peurs
contemporaines, perte de tra-
vail, de statut, de sa famille,
solitude… Ici, je suis heu-
reux, tant que j’ai de quoi
boire et manger, m’abriter
du soleil et rester au sec.
Revenons-en à l’exploration
du petit méandre, très calme,
nous avançons avec lenteur,
à bout de forces. Quelques
saules montrent que nous
sommes dans la zone où les
courbes de niveau indi-
quaient éventuellement un
territoire sec. Rien pour l’ins-
tant, rien de plus que quel-
ques arbres entre des touffes
de roseaux… Après quelques
zigues-zigzagues, nous aper-
cevons un petit rivage de
terre et plus nous avançons,
plus une modeste présence
humaine semble pointer.
Une tente, une bicoque équi-
pée d’un tuyau de poêle à
bois, une maisonnette char-
mante conçue de roseaux sé-
chés. A côté de la bicoque,
trois lignes d’une vingtaine
de plants de tomates à même
la terre, mais pas un chat…
Enfin, si, trois chats maigri-
chons.

Pour fêter notre découverte,
nous nous offrons un verre
de whisky tiède. Le seul chat
sociable vient faire son tra-
vail de magnétiseur spon-
tané, pendant que nous ava-
lons la gorgée du breuvage
fort. Lors d’un tour des qua-
tre coins de l’îlot, un moteur
de bateau se fait entendre.
Un homme accoste, sur son
visage autant d’incertitude
que de sourire buriné. Je lui
tends la poigne, lui la sienne,
en disant: Niko, Nikolaï.
Nous tentons de communi-
quer – chose ardue. Il ne
parle pas un mot d’autre lan-
gue que le roumain. Nous
tentons d’expliquer que nous
désirons, si possible poser
notre tente. D’abord, il sup-
pose que nous lui deman-
dons l’autorisation de squat-
ter une baraque appartenant
à d’autres pêcheurs, puis à
grand renfort de gestes, il
comprend que nous avons de
quoi nous abriter. Ensuite,
nous nous séparons.
Nous mangeons, il revient, je
lui propose de boire un coup,
il refuse, montrant son torse
cicatrisé au cœur sous une li-
quette plus propre que la
mienne. Souriant, il regarde
notre pitance et conclut: ma-
caroni? Ahahah et conclut
tout gesticulant, qu’il nous
fera à manger demain. Il
nous explique qu’il partira à
4h pour remonter ses filets.
En écoutant, je comprends
mal, croît qu’il me demande
de venir travailler avec lui.
C’est si flou que, dans le
doute, nous mettons un ré-
veil à 4h.
Bien qu’il ne soit pas 20h, il
s’en va dormir dans la hutte
en roseaux. (à suivre)

FEUILLETON – CHRONIQUES D’UN ALLER SIMPLE EN CALVITIE,
DE JOSÉ GSELL

Je boucle la valise, je vais pour prendre le car, je de-
mande à l’employé: «Pour Caen, quelle heure?»
Il me dit: «Pour où?».
Je dis: «Pour Caen».
Il me dit: «Comment voulez-vous que je vous dise
quand si vous n’avez pas dit où».
Je lui dis: «Comment, vous ne savez pas où est Caen?»
L’humoriste Raymond Devos, célèbre pour ses jeux de
mots, sait nous amuser, nous faire rire. Son sketch «A
Caen, les vacances» exprime les particularités du lan-
gage et par-là, les ambiguïtés qu’il peut engendrer.
Le langage est précieux dans nos vies parce qu’il fait de
nous des êtres de communication. Le psychologue P.
Watzlawickditpertinemmentqu’ilest impossibledene
pas communiquer. Dans toute communication, il y a
deux aspects: le contenu et la relation. Si je communi-
que, je m’engage à écouter. Je vais accueillir la parole
certes, mais aussi tout ce que le non verbal va expri-
mer. Un regard, une main tendue, un sourire…
Savons-nous, dans nos relations aux autres, entrer vé-
ritablement en contact? Nous parlons de la pluie, du

beau temps, des enfants, du travail, des loisirs, des va-
cances. Souvent le flot de nos paroles étourdit l’inter-
locuteur. Et il ne faut surtout pas paraître fatigués,
stressés, découragés ou malades…
Et l’écoute dans tout cela? La véritable écoute c’est
celle qui fait preuve d’empathie, celle qui s’ouvre aux
émotions et leur accorde du sens, celle qui accueille,
celle qui entend, celle qui ne juge pas, celle qui res-
pecte, celle qui rejoint, celle qui construit la confiance,
celle qui accepte les différences, celle qui n’impose pas.
Certes, l’écouteestexigeante.Elledemandeunedispo-
nibilité intérieure. Faire silence en soi, à l’image d’Elie,
dans sa grotte, qui se met à l’écoute d’un murmure
doux et léger (1 Rois 19, 12-13). Faire silence en soi, c’est
être réceptif, c’est laisser de la place pour la parole de
l’autre.
Tout prochainement, nous entrerons dans la période
de l’Avent. Et si chaque jour de ce temps devenait une
porte d’un calendrier qui s’ouvre pour offrir à celles et
à ceux que nous rencontrerons la chance d’être en-
tendus.
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Ecoute, j’ai des choses à te dire

La gestion dans la peau
Près de 90 nouveaux diplômés.HAUTE ÉCOLE

La Haute école de gestion Arc
a décerné vendredi à Neuchâ-
tel 20 EMBA du leader-mana-
ger responsable et 67 certifi-
cats d’études avancées (CAS)
en fiscalité des PME, gestion
publique, paralegal, systèmes
de gestion d’entreprise ainsi
que travail et santé. Au total,
87 diplômés issus principale-
ment des cantons de Vaud,
Neuchâtel, Fribourg et Berne
ont reçu un papier certifiant

leur postformation en mana-
gement: 20 EMBA du leader-
manager responsable, 22 en
fiscalité des PME, 18 en tra-
vail et santé, 11 en systèmes
de gestion d’entreprise, neuf
en paralegal, sept en gestion
publique. C-MPR

Les lauréats de la région

EMBA du leader-manager res-
ponsable (volée 2019-2021)

Dimitriy Malkov, Tramelan; Admir Selimo-
vic, Erlach.
CAS en fiscalité des PME (volée
2021-2022)
Belma Isakovic, La Neuveville; Ruth Ma-
this,Court.
CAS en Gestion publique (volée
2021-2022)
Nicolas Böhler, Le Landeron.
CAS en Systèmes de gestion
d’entreprise (volée 2021-2022)
Cévan Froidevaux, Saint-Imier; Amine Ma-
rouik, Bienne, Pascal Petithory, Pieterlen.

RRéécceeppttiioonn ddeess aavviiss mmoorrttuuaaiirreess
du dimanche au vendredi jusqu’à 17h00
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Fausses factures: l’Uni
vraiment hors de cause?

L
es allégations formu-
lées par la presse
étaient graves. L’Uni-
versité de Neuchâtel

estime qu’elles étaient sans
fondement. Après qu’«ArcIn-
fo» et «Mediapart» ont dévoilé
les agissements douteux d’un
professeur de l’institut d’his-
toire de l’Université de Neu-
châtel (Unine), en mai der-
nier, l’Alma mater a mandaté
une enquête externe, dont les
conclusions ont été rendues
ce vendredi 18 novembre.
Le bureau neuchâtelois Com-
pas a entendu une vingtaine
de personnes, analysé 99 fac-
tures ou notes de frais et
scanné près de 150 docu-
ments. L’une des principales
sources, qui détenait bon
nombre de documents, n’a
par ailleurs pas été invitée à
se faire auditer.
Selon Compas, «soit les allé-
gations sont fausses, soit el-
les relèvent d’interpréta-
tions manifestement
exagérées». L’enquête ex-

terne a toutefois noté quel-
ques pistes d’amélioration.
«ArcInfo» et Mediapart
s’étaient interrogés sur l’acti-
vité du défunt Centre d’étu-
des sur le républicanisme (Ce-
dre), basé à Paris et dirigé par
le professeur d’histoire de
l’Unine, après que ses activi-
tés «moribondes» étaient in-
directement financées par
des fonds suisses.

Drôle d’invité
L’enquête atteste qu’aucune
facture émanant du Cedre n’a
été réglée par l’Unine. La col-
laboration entre les deux enti-
tés a «au contraire permis à
Neuchâtel de rayonner sur le
plan européen». L’expert sou-
ligne toutefois que l’activité
du Cedre ne s’est pas dévelop-
pée comme espéré. «Il est par
contre avéré que le Cedre
n’avait plus de financement
et que les conventions si-
gnées arrivaient à échéance.»
Toujours selon Compas, les
auditions attestent «de la réa-

lité du travail scientifique» ef-
fectué par l’ancien ministre
socialiste français Vincent
Peillon à l’Unine, dont l’ab-
sence remarquée et les liens
d’amitié avec le professeur
d’histoire ont été confirmés
lors de l’enquête externe.
Ledit professeur était accusé
de jouer avec les budgets de
son institut, de fabriquer de
fausses factures et d’antidater
ces dernières. Les experts
n’ont pas pu mettre la main
sur les échanges de mails de-
mandant expressément de
constituer des faux.
La faiblesse des services de
contrôle de l’Unine a aussi
été relevée. Alors que plu-
sieurs professeurs confes-
saient que le remboursement
de faux frais de bouche était
presque un sport à l’Unine,
l’étude estime au contraire
qu’il s’agit de «second degré»,
se basant sur des échanges de
mails, citant l’exemple de
Winnie l’ourson comme invi-
té externe.

Le recteur de l’Unine Kilian Stoffel (au centre) soutient qu’il n’y a pas d’irrégularités. CHRISTIAN GALLEY

Une enquête estime qu’il n’y a pas eu
de dysfonctionnements liés à un professeur d’histoire.
PAR ANABELLE BOURQUIN
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